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CARTE RELIGIEUSE DES XIXe ET XX e SIECLES

D 1 1 à 1822, date de la restauration du diocèse de Tulle
l

les trois

d'part m nts sont r groupés en un seul diocèse. L'insuffisance du recrute­

ent sacerdotal se fait sentir et un certain nombre d'anciennes paroisses

d enues c mmunes n'ont pas de pr~tre à demeure. Cette insuffisance est

encore nette à la fin de la Monarchie de juillet. Durant le Second Empire

et le début de la Ille République, une tentative assez vigoureuse de

rechristianisation est effectuée ; un recrutement sacerdotal plus large

perMet de pourvoir la presque-totalité des comMunes sans pr3tre. A la

veille de la loi de Séparation, l'insuffisance du n~bre des vocations

fait de nouveau sentir ses effets et l'i.plantation

est oins dense que trente ans aupazavant.

dro tique, le corps sacerdotal .st ex~ Mt

siècle, très peu de paroisses ont é~ c~~ .....,

ne se.ble pas s'Itre, ici, ropid...nt adaptée

déeographiques. Il faut souligner la faiblesse d. l'i.pl.,tI~

protestant dans la région. Deux exceptions cependant : 1

Basse-Harche qui connut un intense effort d'évangéli ation ~ la

archie de juillet et au début de la Seconde République et 1

les plus isolées de la eontagne où certains fidèle , de ne pou or ..~..~

de prttres catholique., firent appel, à la fin du XIX- siècle .t

du XXe siècle, à de pa teun réforMs. Les carte. pereett_t cI'éttllaliz

une agraphie religieuse de la région : en effet, il appara!t net

sac.relataie et le "OIIbre de. voeati.. .Ofttque la den it

cl la 110ft , 1 pla raill , 1: °°~



sud du bassin de Brive. Dans les zones septentrionales et occidentales du

Limousin (mis à part le nord de la Basse-Marche), la situation se présente
,

beaucoup moins favorablement pour l'Eglise. L'implantation des congrégations,

essentiellement des congrégations féminines, est, il est vrai, assez

différente sans qu'on puisse pour autant en tirer de conclusions très nettes.


